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N otre camarade Michel 
Vivier est décédé le 4 juin 
dernier à l’âge de 75 ans. 
Salarié pendant 34 ans à la 

Camif (Coopérative d’achat de la 
mutuelle des instituteurs de France) 
créée et installée à Niort, Michel a 
été de tous les combats syndicaux 
de « la coopérative », comme il 
aimait le rappeler. 
Après son départ forcé de la CGT, il 
avait construit avec quelques cama-
rades le syndicat FO qui est devenu 

rapidement, fort de la confiance des 
salariés, le premier syndicat. 
En 1990, il avait été en première ligne 
avec le syndicat dans la grande grève 
qui avait réussi à imposer à la direc-
tion l’embauche des CDD. Dans les 
années 2000, il a mené tous les com-
bats pour sauvegarder la coopérative 
que les dirigeants de l’époque ont 
transformée en entreprise soumise à 
« l’économie de marché ». 
C’est la rage au cœur qu’il a assisté 
à la liquidation de la Camif, deux ans 

après son départ en 2006 dans le 
cadre d’un plan social. Michel a 
poursuivi son activité syndicale au 
sein de l’union départementale 
Force ouvrière où il a occupé plu-
sieurs responsabilités. 
C’est en 1969, alors qu’il était lycéen, 
qu’il a rencontré l’AJS (Alliance des 
jeunes pour le socialisme). Au début 
des années soixante-dix, il a rejoint 
les rangs de la section française de 
la IVe Internationale. Il était 
convaincu que « l’émancipation des 

travailleurs sera l’œuvre des travail-
leurs eux-mêmes » et que pour vain-
cre, il faut à la classe exploitée un 
parti révolutionnaire. Il avait son 
franc-parler et savait défendre ses 
convictions quand il avait des dés-
accords. Il aura été pendant toute sa 
vie un militant fidèle à sa classe. A 
son épouse, à ses enfants et petits-
enfants, le Courant communiste 
internationaliste du POI présente 
toutes ses condoléances.  
                                            Gérard Morin n 

La Libre Pensée dans la Résistance

Michel Vivier
LES NÔTRES

Ce qui est abordé dans cet ouvrage 
n’a, à notre connaissance, jamais été 
conté dans un livre.  
 
Christian Eyschen 

E n lisant un grand nombre 
d’ouvrages sur le sujet, les 
propos laudateurs pour les 
catholiques résistants sont 

légion, surtout pour tenter de faire 
oublier le rôle réel de l’Episcopat 
catholique dans la collaboration 
avec les Nazis. Celui qui, cynique-
ment, a été le plus franc, fut sans 
doute le milicien Touvier quand il a 
dit (en substance) à son procès : 
« L’Eglise suivait le Maréchal, je sui-
vais l’Eglise, je suivais donc le Maré-
chal » qui suivait les nazis. L’ouvrage 
revient en détail sur le rôle de 
l’Eglise sous Vichy. 
Par contre, dans tous les ouvrages lus, 
les libres penseurs et la Libre Pensée 
ne sont jamais cités, les « laïques » 
seulement au détour d’une phrase, et 
encore pas dans tous les livres. La vul-
gate était écrite : la Résistance, c’était 
les gaullistes, les communistes et les 
catholiques. Depuis, le temps a fait 
son œuvre et la présence, dès le début, 
de gens d’extrême droite et des roya-
listes a été établie, mais jamais des 
libres penseurs. L’extrême droite a 
compté pour 2 à 4 % dans les réseaux 
de Résistance. 
Nous avons établi que les libres pen-
seurs étaient très certainement pré-
sents dans au moins sept mouvements 
et réseaux de Résistance : Libération-
Nord, Libération-Sud, Combat, Libérer 
et Fédérer, le Coq Enchaîné, l’Insurgé, 
Réseau Ponzan. La tonalité et les pro-
pos tenus et imprimés le montrent 
indubitablement. Mais ils étaient aussi 
présents dans les FTP et FFI, et même 
au CNR et à l’Assemblée consultative 
à Alger, puis à Paris. 
Pour paraphraser le vieil adage sur la 
Franc-maçonnerie : la Libre Pensée 
n’était nulle part comme structure, 
les libres penseurs étaient partout. 
C’est à eux qu’est rendu hommage 
aujourd’hui. Il était temps de leur ren-
dre cette Justice. 

UNE COMPARAISON PAS INUTILE 
La Libre Pensée, comme structure 
dans la Résistance et dans le CNR n’y 
était pas, les libres penseurs, oui, et 
les nécrologies publiées le prouvent. 
Mais la Libre Pensée n’était pas la 
seule organisation dans ce genre de 
situation. 
Le Parti ouvrier internationaliste-sec-
tion française de la IVe Internationale 
(Marcel Hic) a discuté avec Jean Mou-
lin qui proposait que le POI soit repré-
senté au CNR, il y a eu une discussion 
et un refus a été apporté. De même, 
il est arrivé que le POI protège mili-
tairement une ou deux réunions du 
CNR. 

J’en parle, d’abord parce que j’ai été 
pendant longtemps dans ma jeunesse 
le secrétaire du cercle Marcel-Hic de 
Clichy de l’AJS (j’ai encore le drapeau 
du cercle chez moi) et ensuite et sur-
tout parce qu’il y a un parallèle à faire 
avec la Libre Pensée dans la Résistance. 
Le problème sur la négociation trots-
kystes-CNR est qu'elle fut menée par 
deux martyrs, Marcel Hic d'un côté, 
Jean Moulin de 
l'autre et donc do-
cuments officiels et 
souvenirs ne sont 
pas présents. Le 
Conseil national de 
la Résistance vou-
lait intégrer tout le 
monde, Marcel Hic 
et Jean Moulin dis-
cutent donc en-
semble. 
Marcel Hic n’était pas obligatoirement 
et nécessairement hostile (pas à une 
intégration, mais à pousser la discus-
sion). Il rend compte, et la décision 
est de refuser l'intégration (de Gaulle 
avait une sale réputation en 1942-
1943), mais d'accepter une collabo-
ration, « militaire ». Outre la raison 
politique majeure de l'indépendance 
politique, l'entrée au CNR signifiait 
livrer les trotskystes aux staliniens. Car 
entrant au CNR, il leur aurait fallu 
rejoindre l’Armée secrète et les maquis 
dont beaucoup étaient contrôlés par 
les FTP. Et les trotskystes, reconnus 
comme tels, y étaient liquidés physi-
quement, comme l’a montré le cas de 
Pietro Tresso. Il y eut cependant des 
militants trotskystes dans les FTP, mais 
ils y étaient de manière clandestine, 
à double titre, si l’on peut dire. Vis-à-
vis des fascistes (Gestapo et Vichy) et 
aussi des staliniens dans les FTP. 
Dans Contre vents et marées (Paris, 
Savelli, 1977, p. 181-182), Yvan Crai-
peau écrit : « Un local fut équipé en 
commun, rue Daguerre, avec le Réseau 
Vélite-Termophyles où étaient tapées 
les correspondances et les notes du 
CNR. Y travaillaient deux permanents 
(René Bleibtreu et Weismaner dit Del-
motte) et plusieurs dactylos « prêtées » 
par le POI. L’organisation d’une des 
réunions du CNR fut par exemple 
assurée, ainsi que sa protection, par 
Kilian et des militants du POI » (Merci 
à Jean-Marc Schiappa de m’avoir 
fourni ces éléments). 
Il est à noter pour l’histoire, que l’en-
semble des militants trotskystes com-
battirent, d’une manière ou d‘une 
autre, dans la Résistance et contre le 
fascisme des nazis et le corporatisme 
de Vichy. Tous, sauf ceux qui donneront 
plus tard le courant de Lutte Ouvrière. 
Il est à noter en parallèle, que hormis 
les syndicalistes investis dans la Résis-
tance et les militants trotskystes, le 
BCRA à Londres et les responsables 
de la Résistance ne se préoccupèrent 
du « mouvement ouvrier » et du 

monde du travail qu’avec l’apparition 
du STO qui gonflait les rangs des 
mouvements et des maquis. 
Les historiens de la Résistance notent 
aussi que la Résistance clandestine et 
armée est plus le fait des ouvriers, car 
ils étaient moins attachés que les arti-
sans, commerçants, paysans, patrons, 
à des préoccupations matérielles de 
gestion quotidienne qui les éloignaient 

des nécessités de la 
clandestinité. 
Quand on ne pos-
sède rien, on est 
plus « libres » de se 
battre et de rejoin-
dre la clandestinité. 
Les prolétaires n’ont 
à perdre que leurs 
chaînes. 
Notons aussi 
qu’Henri Souzin, 

responsable de la commission syn-
dicale du POI, mort en déportation, 
a son nom gravé en hommage sur le 
mur de la Bourse du travail à Paris ; il 
en est de même pour Sylvain Itkine, 
militant trotskyste sur le mur en hom-
mage aux francs-maçons tombés lors 
de la IIe Guerre mondiale, au Grand 
Orient de France, rue Cadet, à Paris. 
L’ouvrage de la Libre Pensée a établi 
190 notices de libres penseurs dans 
la Résistance, dont plusieurs furent 
militants trotskystes : Georges Bardin, 
Gérard Bloch, Sylvain Itkine, Lucien 
Maroselli, Charles Martel, Jean Meich-
ler, Mayer Mlynarz, Jean-Pierre Raf-
fin-Dugens.                                             n 

« Le Parti ouvrier 
internationaliste-section 
française de la IVe 
Internationale (Marcel Hic) 
a discuté avec Jean Moulin 
qui proposait que le POI 
soit représenté au CNR. »

Un livre rare de 436 pages qui fera 
date. En vente auprès de la Librai-
rie de la Libre Pensée : 14  € prix 
public et 10 € à partir de 3 exem-
plaires. C’est une Edition com-
mune Libre Pensée - Editions 
Libertaires - IRELP. 
Commander à : Libre Pensée 10/12 
rue des Fossés-Saint-Jacques 75005 
Paris 
Ou : fnlp.fr/librairie/accueil/499-
la-libre-pensee-dans-la-resis-
tance.html 
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« Comment vaincre  
le fascisme »  

(écrits de Léon Trotsky) 

Compte tenu de l’actualité politique en France, notre prochaine 
conférence sur le livre Le marxisme et notre époque est reportée. 
 
Nous vous invitons à une conférence spéciale sur Comment 
vaincre le fascisme (écrits de Léon Trotsky sur l’Allemagne 1930-
1933). 
 
Mercredi 19 juin à 18 h 30, 87, rue du Faubourg-Saint-Denis,  
75010 Paris 
 
l La politique de Macron et de Le Pen en France correspond-
elle au fascisme au sens de la définition qu’en donne Trotsky ? 
 
l Pour battre l’extrême droite, faut-il l’union de la gauche avec 
les partis dits de l’« arc républicain » ou faut-il l’unité sur des 
bases claires et des revendications précises pour unir les tra-
vailleurs, le peuple, les élus, les syndicats, les associations dans 
une mobilisation unie de lutte de classe des travailleurs ? 
 
A l’heure où une inquiétude légitime s’exprime en France suite 
aux résultats des élections européennes, notre camarade Jean-
Marc Schiappa reviendra sur ce qu’il est possible de retenir des 
écrits de Léon Trotsky pour permettre à chacun de se faire une 
opinion sur les problèmes posés par la situation immédiate. 
 

Conférence animée  
par Jean-Marc Schiappa 

 le 19 juin à 18h30 

Retrouvez nos conférences publiques sur la chaîne Youtube :  

youtube.com/@CercleEtudesPierreLambert

Comment vaincre  
le fascisme (Ecrits sur 

l’Allemagne 1930-
1933),  

Léon Trotsky, 
Les Editions  

de la Passion,  
disponible à la Sélio : 

12 €


